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A PAR  I S, 

Chez<  Antoine  Vitra  y. 
Imprimeur  ordinaire -du  Roy, 

& du  Cierge  de  France. 
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TOVCHANT  LE  DROICT 
de  Regale  fur  les  Archeuefchez, 
& Euelcliez  de  Languedoc  , Pro- 
uence , & Dauphiné,  & autres  qui 
prétendent  en  eftre  exempts:pour 
leur  eftre  pourueu  audit  Confeil 
dans  lîx  mois,  pendant  lefquels  fe- 
ront rapportez  les  Tiltres , & En- 
leignemens , & lurcis  le  Jugement 

detoutescaufes  en  Regale.  . 


J4RREST  DF  CONSEIL 

touchant  le  droïcl  de  Regale  fur 
les  ArcheuefcheZj , & EuefcheZj 
de  Languedoc  , Erouence , O* 
Dauphine',  & autres  qui preten- 
dent  en  eflre  exempts , pour  leur 
ejlre  pourueu  audit  Confeildans 
jîx  mois , pendant  lef quels  feront 
• rapport ezj  les  Eiltres  & Enfei- 
gnemens , & furcis  le  lugement 
de  toutes  caufes  en  Regale. 

Vr  la  Requefte  prefentee 
au  Roy  en  Ton  Confeiljpar 
les  Agens  generaux  du 
Clergé  de  France,  par  laquelle  ils 
auroient  expofé  que  de  temps  en 
temps  lesRoys  deFrànce  auroient 
par  leurs  Ordonnances  &Ediâ:s, 
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déclaré  n’entendre  iouïr  du  droiét 
de  Regale  autrement  que  par  le 
palTé/ans  l’eftcndic  plus  auant,  au 
preiudicedesEglifes  qui  n’y  font 
point  fujettes,  comme  il  eftplus 
expreflfement  porté  par  le  xy.  Ar- 
ticle de  l’Edid  de  1606.  vérifié  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris; 
Que  neantmoins  apres  la  vérifi- 
cation du  fufdit  article  , ladite 
Cour  ayant  donné  Arreftau'con- 
traire  , & defFendu  à tous  Adud- 
cats  de  plus  doubter  à l’aduenir 
que  les  Roys  de  France  n’eufl'enc 
droiél  de  Regale  par  tout  le  Roy- 
aume jplufieurs  particuliers  fous 
la  faùeur  d’vn  tel  Arreft , & elpe- 
r^nce  certaine  de  gaingdecaufe, 
auroient  obtenu  diuerfes  proui- 
fions  en  regale  des  Bénéfices  vac- 
quans  dans  les  Prouiiices  bc  Euef- 
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chez  où  iamais  ladite  Regale  n’a- 
uoiceu  lieu, comme  aux  Arche- 
uefehez  des  Prouinces  de  Lan- 
gùedoc,Prouence , &:Dauphiné, 
& autres  Archeuefehez  ^ Euef- 
chez,  qui  par  tiltres  exprès,  ou  par 
polTefTion , non  iamais  contellce, 
en  auroient  efté  toufiours  exêpts. 
Et  en  fuitte  la  fainèle  Chapelle,&C 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,, 

, auroient  aulTi  fait  faihr  les  fruièts 
&:  reuenus  defdics  Archeuelchcz 
ÔC  Euefehez,  comme  à eux  deubs, 
& appartenans  par  droid  de  Re-  - 
gale:  Ce  qui  auroit  tellement  lur- 
prislespourueus  par  les  Ordinai- 
res des  Bénéfices  depeiidans  des 
fufdits  Archeuefehez  hc  Euef^ 
chez  : mefmcs  les  Archeuefquès 
6c  Euefques  nouuellement  nom- 
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mezparleRoy  ôi  pourueus , que 
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fe  voyans  lesvns  &les  autres  tra- 
duits au  Parlement  de  Paris, qui 
prétend  eftre  luge  de  tous  diffé- 
rends en  Regale  , ôc  tous  leurs 
biens  & reuenus  fàifîs,ils  auroient 
au  preiudice  des  droits  de  leursBe- 
nefices,  recherché  diuers  moyens 
d’accommodement  êc  d’accord, 
à quoy  ilsfeferoient  dautant  plus 
volontiers  portez, que  ladite  fain- 
éîe  Chapelle  ÔC  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , pour  eftablir 
leurs  droiéts  auxProuincesoù  la 
Regale  n’auoit  iamais  eu  lieu,leur 
auroient  donne  quittances , fans 
prendre  aucune  Comme  d’eux. 
Sv.RQvoY  requeroient  les  fup- 
plians,  attendu  que  les  particu- 
liers ne  peuuent  rien  faire  au  pre- 
iudice des  droiéts  de  l’Eglife,  6c 
que  fa  Majefté  efttrop  iuftepour 
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s’en  vouloir  preualoir  , Qj’il 
pleuft  à fadiceMajefté  pouroftcr 
CO  ut  prétexté  de  procez  & conte- 
ftations  fondées  fur  iefdices  im- 
munitez  &C  exemptions  dudit 
droi6t  de  Regale  , fans  s’arrefter  , 
aux  accommodemens , conuen- 
tions , Sc  accords  faids  par  les  par- 
ticuliers Archeucfques  ou  EucR 
ques, comme  nuls,6i  de  nul  effeâ:, 

^ ÔC valeur,  au  fufdit  Arireftdela 
Cour  de  Parlement  de  Paris  : O r- 
^ DONNER  que  les  Archeuelchez 
& Euelchez  des  Prouinces  de 
Languedoc, Prouencc,  èC  Dau- 
phiné, & autres  Archeuelchez  6c 
Euefehez  qui  ont  efté  conlèruez 
iufqu’à  prefei^t  dans  leurs  immu- 
nité 6c  exemption,  ayans  tiltre 
valable  6c  polTelTion  non  conte- . 
ftcc,  iufqqes  au  temps  du  lufdit 


Ecîi6t  de  iéo6.  vérifié  en  ladite 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  fe- 
ront èc  demeureront  exempts 
dudit  droidt  de  Regale, fans  que 
les  pourueus  defdits  Archeuef- 
chez,  &C  Euefchez,  tant  au  Ipiri- 
tuel  qu’au  temporel,  foient  obli- 
gez àprefentÔC  à l’aduenir  de  fai- 
re enregiftrer  les  fermens  de  fide- 
lité en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  , ny  que  les  reuenus  de 
leurs  Archeuefchez  èc  Euefchez 
puilfent  eftre  faifis  pour  raifon  de 
ce.  Et  fi  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit  il  y a conteftation  en 
Regale  pour  les  fufdits  Archeuef- 
chez &;  EuelcheZjOufurles  pro- 
uifions  & collations de^s  Bénéfices 
qui  en  dépendent,  que  tous  les 
procez  meus  ÔC  à mouuoir  pour 
ce  regard,  feront  iugez  au  Con- 
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feil,eii  intcrdifani:  toute  Cour.iu- 
rifdidion  àc  cognoifTance  au  Par- 
lecuent  de  Paris, lequel  demeurera 
luge  de  toutes  caufes,  Ô£  contefta- 
tions  en  Regale, autres  toutesfois 
que  des  furdites,exceptees  par  ex- 
près. Vev  au  Confeil  du  Roy  le- 
dit Edid  de  1606.  vérifié  au  Parle- 
ment de  Paris,  par  lequel  eft  por- 
té que  le  Roy  11  entend  ioayr  du 
droiétde  Regale, autrement  que 
par  le  paiTé  , ny  l’eftendre  plus 
auant,au  preiudice  des  Prouinces 
exemptes,  Contraéts  des  années 
161^.  6tj.  ôc  1636.  palfez  entre  fa 
Majefté  &C  le  Clergé  de  France'3 
par  lefquels  eft  exprefTement  por- 
té,qufil  ne  fera  rien  innoué  contre 
les  droiéls  de  l’Eglife,  Lettres  pa- 
tentes du  x6.  Oàobre  1609.  par 
lefquelles  fadite  Maiefté,  apres 
, B 
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auoireuoqué  toutes  lesinftances 
intenteesenfaCoxu'de  Parlemêt 
de  Paris , fous  prétexte  des  Pro- 
uifîons  eu  Regale  , au  préjudice 
de  fou  Ediâ:de  i6o6.  ôienafiircis 
leiugement  iurquesàce  quefon- 
ditEdid  ait  efté  ,fuiuant  fou  in- 
tentionjpurement  dC  limplement 
vérifié  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , & tout  confide^ré, 
Le  Roy  en  son  Conseil, 
auant  faire  droiâ:  fur  ladite  Ré- 
quefte  a ordonne  ordonne, que 
les  Archeuefques  & Euefques  def- 
dites  Prouinces  de  Languedoc, 
Prouence,<8£  Dauphiné,  ÔC  autres 
Archeuefques  Euefques  qui 
prétendent  immunité  & exem- 
ption dudit  droiét  de  Rcgale , en- 
uoyeront  dans  fix  mois  au  Greffe 
du  Confeil  les  Tiltres  èc  Enfei- 
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gnemcns  fur  lefquels  ils  fe  fon- 
dent : Pour  le  tout  veu  àC  exami- 
né par  fa  Majefté,  au  rapport  du 
lieur  le  Bret , leur  eftre  pourueu 
ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifbn. 
Et  àfautede  rapporter  par  lefdits 
ArcheuefqueSjôcEuefqucs  lefdits 
Tiltres  enleignemens  dans  lef* 
dits  fix  mois, Sa  Majefté  dés  à prè- 
fent , comme  dés  lors , les  a décla- 
ré déclaré  décheus  defdites  im- 
inunité  exemption  par  eux  pre^ 
tendues:  Et  pendant  ledit  temps  a 
lurcis  & furfeoit  toutes  contefta- 
dons  meuës  èc  à mouuoir  fous 
prétexté  dudit  droiét  de  Regale 
fur  lefdits  Archeuefehez,  & Enef- 
cheZjdont  ladite  Majefté  areferué 
la  cognoilfance  à foy  &c  à fondit 
Confeil, icelle  interdiâre  & defen- 
duë  à fa  Cour  de  Parlement  de  Pa 
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ris  .Fai£tau  ConfeilPriuéduRoy 
tenuàParis  lefeizicfmeiour  d’O- 
étobre,  mil  (ix  çens  trente- fepr. 
Signé,  FORCOAL. 


COMMISSION. 

T 0 VT  S Ÿ^àr  la  grâce  de  TTïeu , 
Roj  de  France  & de  N akarre: 
Dauphin  de  Viennois  ^ Comte  de 
V aient inois  & Diois , Prouence 
Forcalqufer,  & terres  adjacentes, 
jiu  premier  nojire  HutJIter  ou  S er- 
gentjur  ce  requis , Salut  :Te  man- 
dons, & commandons  , que  lArrefi 
cj  attaché  fous  le  contre feel  de  nojire 
Chancellerie , cejourd'huj  donné  en 
nojire  Confeil  fur  la  Reùuejie  des  A- 
gens  generaux  du  Clergé de  France: 
Téujîgnijîe  a ceux  qu  il  appartien- 
dra, à ce  qu'ils  n en  prétendent  eau- 
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fe  d’ignorance , leur  faifknt  de  par 
Nous  dejfences  d’attenter  a la  fur- 
Jeancej  mentionnée  ,fom  pretexte 
du  drotéi  de  Regale, dont  efi  queftion^ 
dont  nous  auons  referué d Nous  d 
noftreConfeil  la  cognoijfance,^  icel- 
le interdiiie  d noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , d peine  de  tous  de  P 
pens,dommages,&  interets.  De  ce 
faire  & toutes  autres  fignifications, 
dejfences,a£tes,tt)  exploits  requis  ^ 
(fairespourfon  entiers  exe  eut  ion ^ 
te  donnons  pouuoir  ,fdns  d^tnander 
autre  congé  ne  permif  ion.  Et  fera 
adjoufé foj  comme  aux  Originaux t 
aux  copies  de  noflredit  Arref,& des 
prefentes  collationnées  par  l’un  de 
nos  ameZj  ^ féaux  Confèiüers  ^Se- 
crétaires y ou fous  (ce  au  Royal.  Car 
tel  efi  noflre  plaifîr.  Donné d Paris 
lefeizjefrne  tour  d’Oéiobre  y l’an  de 
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grâce  mil  Jlx  cens  trente-fèpt:  Et  àe 
nojlre  Regm  le  'vingt-  huUfiepne. 

Signé , parle  Roj  E)auphiniCom‘ 
te  de  Prouence , enfin  Confeil, 

FORCOAL. 
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Collationné  aux  Originaux  par 
moy  Confeiller  Secrétaire  du  Roy,  & 
de  fes  Finances.  V " 
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Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

Le  Roy  par  fes  lettres  patentes  , a 
permis  à Antoine  Vitray  fon  Im- 
primeur ordinaire  du  Clergé  de  Fran- 
ce, d’imprimer  tous  les  Edi^s , Déclara- 
tions 5 Lettres  patentes , Arrejlsy  & mires 
chojes  generalement  quelsconques  concer- 
nantes les  affaires  dudit  Clergé , Sc  ce  pour 
le  temps  defeizeans.  Auec  defFences  à 
tous  autres  de  les  imprimer  , faire  im- 
primer, contrefaire , ny  en  vendre  d’au- 
tre que  de  l’impreflion  dudit  Vitray,à 
p^ine  de  trois  mil  Hures  d’amende,  con- 
fifcation  des  exemplaires, defpcns, dom- 
mages J & interefts  : comme  il  eft  plus 
à plein  contenu  efdites  lettres  don- 
nées à Paris  le  20.  jour  d’Aouft  1(^35. 
Signées  par  fa  Majefté  en  fon  Con- 
feil,  V I CTO  N.  - 
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